
LE SAMEDI

A CORSAIRE CORSAIRE ET DEMIF

E/te. -Airîsi v'ous v'oilà tiancé it Louise.
Lui.-Ccst vri-a! Je lic voulais qnlu ii fair-e ',ri-c i îe je faisais

semlant (le la demîandier polir savoir ce quî'elle iraiit.
Elle.-let qu'a-t-elle dlit?
Liti.-l'nisti ! C2'est drîôle ; c'est elle quii mn'a fait croirc que jc la

udeniandais polir (le bon.

LA RtCOLTE DU "lSAMEDI"l Jacq1ues
Son insti

(A4 tra vers les Journaux Parisins) lui fait épel

Les enfants terribles... On arrivt
Toto, à un de nos bons chauves: prononcer.
-Dis donc, Monsieur, c'est-il vrai que tu te L'institut

peignes avec un razoir? mécanique,
C qu'il dit à s

Au Tribunal correctionnel:- cher
-Vous avez entendu injurier Madame X... ? Et Jacqu

demande le président à un témoin. "Moi, je
-Oui, Monsieur le président.Chzu
-En quels ternmes? Lez cuin
-Au terme d'avril. L let

sur le côté.

Jean-Jean présente son fifs au maître <l'école, bie àce
lequel après avoir examtiné l'enfant, s'écriebinàcb

-Mais il bégaie, ce mioche!
-Pas (lu tout, répond Jean-jean.., ce n'est Calilno vi

qlue quand il parle! chevaux.
Il exami

iBéié, qui a six ans, ronfle comme un gen- chanté de s
darme. -Tout

I s'en défend avec éýntrgie. n'avons psu
-Je ne ronfle pas, disait-il hier à sa mère... c, ~ n'

dor au écats-Ciii i
<lor au éclts!logez-vous

-Vous savez, nîotre amui Albert se marie,. iztu
-Allons ! enîcore homme à la tmer. -Quell
-A lat bellenière, vous voulez (lire! (,ul

A la sortie d'un banquet répub>licainî. -un !

-As-tu b>ien dîné CI...?01!0
-Tellement bien que, pendanît que tout Ile Un umot

miondIe criait : Il Vive la Républiq1 ue !"moi je, îî,iveté
culais :"Vive la restauration i' On est

apparnce,
Nos bébés: -P)is d
-N'est-co pas que tu as beaucoup d'argent, cette nmont

parrain ? -Cest
-Non, mon petit, qu'est ce qui peut te le Faire -Ahi!

croire?1 montagne,
-Mais si, maman disait encore hier qlue tu. -. aqui

étais un riche crétin. -le M

Retour de la distributionî des
prix.

Paul baisse lat tête.
Mariette, sa sieur, les bras char-

(Yés (le lî'.îes et (le couronnes, est
complimentée à ia ronde.

-Continent, Mîonsieur Paul ,fa it
la grand'înère, pas le muoindre
prix

Et Mariette, cherchant à excu-
ser son frère:

-( >11 ! tu sais, grand 'iianiati, il
ne faut pas le gronder ; ce n'est
pas dle sa faute: il n'en restait
plus.

En Cour d'assises
Le président, très grippé, ne(

cesse de tousser. Un ,endltrmue le
regarde d'un liir attendri, puis,
profitant d'une suspension de sé-
ance, s'approche de lui et lui dlit:

-Pardon, excuse, iïlonsieur le
p)résident, vous avez tit mauvais
rhume. Mais je connais un re-
mède souverain qui mi'a guéri.

-Lequel, mon ami!1
-Eh bien ! mon président, iîiet-

tez des chaussettes.

Savez-vous pourquoi les sourdi
ne prennent jamtais (e poissons aux
filets?1

Eh bien, tont simplemient parce
qu'ils n'en. ..- tendent 1)(.s.

Dans un hôtel de troisième
ordre:

-)onnez-mioi un lit bien blanc.
-Oui, 'Monsicur.
-Vous en etes b>ien sûr î

- Ol ! nous n'y avons fait cou-
chter (lue les personnes qui avaient
l'air dt'avoir (lu linge biien pîropre!

i quatre ans.
tutrice luti donne la deuxième leçoni et
er les lettres de l'alphabet.
eà la lettr-e U ; Jacques ne peut la

trice, sachant que le bébé a un cheval
lui (demande de prononcer le miot
on cheval quand il veut le faire nar-

es, d'un air narquois:
ne lui dis rien, il est en bois. l

barbier grincheux
-Attention ! j'ai un petit bouton là,
..- prenez garde de ne pas le couper.
r, (avec ironie).-Vous y tenez donc
outon.là 1

isite un paquebot <le la foi-ce de 120fn

ne tout avec curiosité et paraît en_
a visite. Toutefois, en sortant
cela est fort beau, dlit-il, mais nous
svisité les écuries.
en a pas, Monisieur.
ent ! il n'y eni a pas? Mais oit dtonce
les 1200 chevaux dont vous nit par-
l'he(ure'?

chaleur!
echaleur
Irat chaleur tropicale.
ui, beaucoup trop!

d'enfant bien triste daîis sa touchante

sur le 1),alcon d'im mison (le bonne
rue Joutfroy:

eluc, marrainîe, qu'est ce q1ue c'est que~
aigne qlu'on voit 1là:lias 9
le Monit-Vatléieii, imon petit ailil.
.près (le chez nucus il y a aussi une,
maman en parle sïouvent.

elle donc 1
ont-de-Piété.

Calino racoiiteà t ilt aiîlis Iv', iiiis (Il, sonii lv-
nier voyago.-

irz-al vou dns Il wao-, jo

pilacé Près i u'portière' dont fa vit î. ii ui v at
pias se relever-, (!( (titii fait Ilzq . rU t(Ibit l,
temips Io. voiit du ils I- fi gir.

-1 Ifitalait,i.' l,- plac.

-lAvec quni q .1 ét;iis fiît seul d,îîis le~ ciîii 1 :r-

astoi î.plîrcid qi. sa su va entrer i- laits titi

lycée, (Ile je~une filis ;il est très ir'(e

apprendres, au n11i1l iq, dans tit I yc îé' '?-
-Mon enfanît, on1 leur ap1 pr-end à de.venir îles

htommes!

Un brave paysan <les environs île Paris,i-':t
la visite dun colitr-ô feu r des col itî tibu tioli s quni lui
dema:nde :

- Vous~ n'avez pas pl us (le I ê squ n i î ée
de.rnière 'i

Et le' pa:ysans
-A ussi v'rai (lue vous êtes nvi, Noliîsitu it., il ii'y

a qu'un ùlle le plus dlans la miaison.

fJin fanux mionnayeuîr î'ss:îie de pesi iîlî-a

Juniy q u 'il a coimmniis soit cii d('(a 5ns titi mioment
d 'égarieîiîî'î t.

-Voici, dticommîîenît les choses se sont pas-
sé~es :ont allait ie( saisir, fair-e venidreî ies leu-
bIcs. Un mnatin, je fus averti que le,3 poursuites
allfaienit aboutir. ,J'en tendais im ion teir liiuissier!
Alors j'ai perd u la tête eit, dafs nuion troubflei, j 'ai
imiiité til nlflet <le b anqune

Calino piossède un alii (lui e'st Cil ce miomient eii
(leplacelnIn t <lu côté, dlt M Ian 'u ies.

L'autre jor saciinière l'avertit qu'on %ient

de lui e'nvoyer une supe.rbe biouri-nche.
'alino l'ouvre aussitôt et tout éliiu
- I e brave 4rarçon, tout de IImêmîme : I1l n'lvoie

(les huîtres ;il a penséî à mîoi.

Rue dle Litnielie:
Une énorme claiiie mionîte dans letuamua où

il lui faut doulile place.
-Je cî-oyaiq (lue le tri-aunway nisétaît pas pour

les éléphants? ilit un voyageur à soni voisinî.
FA gerosse uîaiip, (fui a eninduî(1
-Monsieur, le tramiway c'est coiimme l'arche

(le Nçoé ; on1 y accepte toits lis aitiiiiaux, depuis
les élé1ihants jusqu'aux ài~

LA PRIUDENCE NhM

"-li

ii sais, p4v'le vi-illes aLi,'''' s \fiis ji)tî(.t a

.c1I7î1'Iîic IAIîi,,,'. fi .(!~î lc1wi yfaj i

mirait -ii fi-s veris ai iiv1r, if .5t, mLi t ctic'intc vin Ilii le~
il, tii-iiîîm te-. ;iî le,.


